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    J'ai des doutes…


    Tout a commencé par le coup de fil de Tatie.


    



    -Salut Chouchou! C'est Tatie!


    -Je t'ai reconnue…


    -Tu dormais?


    -Non. Je regardais la télé.


    -Et les deux zozos?


    -Ils sont au tennis.




    Pour rien au monde, mes parents ne rateraient leur partie de tennis du dimanche. Moi, ça me repose deux heures par semaine. Je ne veux pas aller avec eux. C'est idiot de courir après une balle. Et puis j'ai honte. Ils comptent tous les points. Ils contestent tous les coups. Et puis je n'aime pas que mon père hurle sur ma mère.


    



    -Ça te dit de venir voir la Dame à la Licorne?


    -C'est un film?


    -Perdu! Saute dans le R.E.R, je te prends avec Caro sortie Châtelet.


    -C'est qui la Dame?


    -Une dame qui figure sur des tapisseries redécouvertes au XIXème siècle. 


    -Je n'aime pas les tapisseries.


    -Le tissage est en basse lisse, travaillé à plat.


    -Pourquoi tu veux toujours me traîner avec toi?


    -Une manie de vieille fille!… Alors? Qu'est-ce-que tu décides?


    -… Je viens.




    Elle a raccroché en riant. Elle rit toujours Tatie. Elle n'a pas de terrain d'atterrissage pour le chagrin. Je me suis encore laissé avoir. Moi, le dimanche, j'aime bien me vautrer comme me le répètent les deux zozos. Je me vautre d'ailleurs avant et après mes devoirs, avant et après le repas et même souvent pendant… Et la nuit aussi, mais il paraît que ça, c'est normal. Je ne vois pas bien la différence. Eux, oui. Ils me traitent de nul et disent qu'à force de se vautrer, l'esprit s'avachit.




    J'ai une flemme grosse comme une maison, mais pour faire plaisir à ma mère, je ferais n'importe quoi: elle adore me savoir avec Tatie. Alors je saute dans mon «jog xxl».




    Franchement, la mode, je m'en fiche! C'est seulement que je me sens à l'aise dans les choses trop grandes pour moi. Mon père dit que ça le dépasse. Moi aussi.




    Quand  j'étais plus petit, je mettais les chaussures à talons de ma mère; je n'arrivais pas à la moitié de la godasse mais j'aimais ça. Je marchais en me tordant les pieds, les bras haut, très haut au-dessus de ma tête. Alors mon père criait: «Jo, les chaussures à talons sont pour les filles, pas pour les garçons! File dans ta chambre».
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